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      BRAD

      Alors que je parcours du regard la cuisine d’Eagle’s Nest, j’ai du mal à croire à quel point ma vie a changé. Bien que la grande maison victorienne sur les falaises au nord de Coogan’s Break semble tout droit sortie d’un magazine, elle est aussi chaleureuse et accueillante.

      Il y a à peine six semaines, j’aurais été dans la cuisine de la prison, en Floride. Coincé à préparer des repas pour le directeur de la prison et n’importe quel ponte qu’il essayait d’impressionner.

      Ma promotion au poste de cuisinier pour le grand patron est arrivée quand quelqu’un a vu que je m’y connaissais vraiment en cuisine. Ça, et aussi le fait que j’étais le taulard le moins susceptible d’empoisonner ce connard, mais surtout parce qu’il ne valait pas la peine que je risque de prendre une rallonge.

      Mes compétences en cuisine ne venaient pas d’une formation officielle, mais d’une mère qui voyait ça comme une punition, principalement parce qu’elle détestait cuisiner. Ajoutez à cela le fait que j’avais toujours des ennuis à cause du régime strict de mes parents, et vous comprendrez que j’ai passé beaucoup de temps à préparer le dîner. Sauf que pour moi, ce n’était pas une punition, c’était une joie.

      C’est en surprenant ce que le directeur et l’un de ses acolytes préparaient que j’ai été soudainement et de manière inattendue expulsé du système carcéral. Je m’étais aussi assuré que les bonnes personnes en entendent parler avant que le directeur ne sache que j’avais tout pigé. Tant pis pour lui de nous avoir tous pris pour des abrutis.

      Il n’y a eu aucun avertissement le jour de ma libération. Je n’avais même pas commencé à préparer le petit-déjeuner quand on m’a convoqué dans le bureau du directeur. C’est là qu’on m’a annoncé que j’étais libéré plus tôt pour bonne conduite.

      Sauf que ce n’était pas le directeur, mais un type que je n’avais jamais vu auparavant, et j’ai tout de suite su que c’était des conneries. Même l’inconnu savait que c’était des conneries, mais quoi qu’il en soit, je me suis vite retrouvé devant la prison, un homme libre.

      Le plus gros indice a peut-être été qu’on ne m’a rien fait signer pour me promettre de rester dans le droit chemin, avec une liste de crimes à éviter. Ils ne voulaient plus jamais me revoir, et j’étais entièrement d’accord avec eux sur ce point.

      Trois ans de prison, c’était peu cher payé pour garantir que mes parents restent en bonne santé. Ça aurait pu être plus long, mais tout ce que les flics ont pu me reprocher, c’est du recel de biens volés. Il s’agissait plus d’être au mauvais endroit, au mauvais moment, que d’une véritable infraction, du moins pour cette fois-là.

      Au lieu de ça, me voilà à l’autre bout du pays, en train de cuisiner des œufs Bénédicte pour Ethan Hunter et sa femme, Lindsey. Bien sûr, quand nous partagions une cellule, il utilisait un autre nom, ne révélant son nom de naissance qu’après sa libération.

      Il avait noté ça au dos d’une carte postale de Coogan’s Break qu’il m’avait envoyée en prison. Et sans son écriture épouvantable, que j’ai reconnue, je n’aurais jamais compris. C’est grâce à cette petite carte que j’ai pu prendre la bonne direction après ma sortie.

      Alors que j’observe le couple assis à la grande table de la cuisine, il est évident que je ne suis pas le seul dont la vie a changé du tout au tout.

      La seule chose qui reste de mon ancien compagnon de cellule, c’est son attitude « ne me cherche pas », qu’il maîtrisait à la perfection quand nous étions en prison. C’est d’ailleurs quelque chose qui m’a sauvé la mise plus d’une fois au début.

      Cependant, c’est en prenant de la masse grâce à des heures passées dans la cour de promenade et à soulever des marmites chargées, que les passages à tabac aléatoires ont cessé. Aujourd’hui, je suis plus que capable de tenir tête à Ethan sur le terrain du « t’es sûr de vouloir jouer à ça, mon pote ? ».
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      En m’arrêtant derrière Ethan sur le chantier, je manque de peu de rentrer dans l’arrière de son pick-up. Je ne suis pas concentré, et qui pourrait m’en vouloir ? Tout ce que je vois de la femme, c’est son cul alors qu’elle charge quelque chose à l’arrière d’une Ford Woodie tout droit sortie des années 1960.

      Que dire ? C’est un cul magnifique, un de ceux qui pourraient faire de la concurrence au break familial en matière de bois dur. Ça fait trop longtemps, trois ans et demi de trop, et il faut que ça reste comme ça. Je n’ose pas commencer une relation avec mon passé qui me pèse encore.

      Et puis elle se redresse, et toute idée de la laisser tranquille s’envole. Elle est sublime, même en jean délavé et en haut jaune. Des formes là où il faut, et même là où il ne faudrait pas, mais ça me va très bien. Une coupe à la garçonne d’un blanc éclatant couronne ce corps succulent, une combinaison que cette femme assume totalement.

      C’est aussi une coupe qui attire l’attention sur ses yeux, et bon sang, ces lèvres rouge vif. Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour les voir enroulées autour de ma…

      La claque d’Ethan sur la vitre juste à côté de ma tête me fait sursauter. Merde, peu importe que je ne sois plus en prison. Je dois rester sur mes gardes. Même si je me suis tiré de la côte Est avant que mon ancien gang ne le sache, ils n’abandonneraient pas facilement.

      Je dois faire profil bas pendant au moins six mois, juste assez longtemps pour qu’ils se tournent vers des cibles plus faciles. Le fait que mes parents aient déménagé hors de l’État pendant que j’étais en prison a aidé, les sortant de ma vie pour de bon.

      Le fait qu’ils l’aient fait sans prendre la peine de me donner une nouvelle adresse montrait bien que c’était intentionnel. Peut-être pensaient-ils que ce serait un nouveau départ pour nous tous ?

      C’est une bonne chose qu’Ethan ait interrompu mes pensées, car si je veux réussir ma nouvelle vie, je dois me concentrer sur le travail à accomplir. Sans qualifications officielles, le seul travail que je pourrais trouver dans une cuisine maintenant serait de faire la plonge.

      En attendant, mon objectif est d’apprendre tout ce qu’Ethan a à m’enseigner. Le fait que sa nouvelle entreprise soit si occupée prouve qu’il est toujours aussi doué pour le travail du bois. Tout ça mis à part, je ne peux rien faire pour m’empêcher de regarder la femme monter au volant et claquer la portière dans un bruit sourd.

      Pendant tout ce temps, elle n’a pas une seule fois éloigné son téléphone de son oreille, totalement concentrée sur son appel. C’est comme si Ethan et moi n’existions pas, ce qui est probablement mieux ainsi. Je suis en train de verrouiller mon pick-up quand Ethan me rejoint pour regarder le break disparaître au coin de la rue.

      — Brad, mon pote, tu ne t’approches pas d’elle.

      Je ne comprends de quoi il parle que lorsque nous entrons dans la maison et que je vois une photo de la femme mystérieuse sur le manteau de la cheminée. Impossible de manquer ces cheveux argentés en épis, même de l’autre bout de la pièce. Est-ce que son avertissement m’empêche de m’approcher pour y voir de plus près ? Bien sûr que non.

      Si je la trouvais canon en tenue de tous les jours, ce n'est rien comparé à la photo d'elle dans une robe de soirée rouge et moulante. Je ne me rends pas compte qu'Ethan est juste derrière moi jusqu'à ce qu'il parle, me prenant une fois de plus par surprise. Qu'est-ce qu'elle a, cette femme, pour me faire oublier tout ce qui m'entoure, bon sang ?

      — Macie Hart, créatrice de bijoux. Il marque une pause avant d'ajouter : Et ouais, elle est célibataire. Mais c'est aussi la cliente, et une amie de Lindsey.

      Une amie de la femme d'Ethan ? Ça la classe directement dans la catégorie des filles sérieuses, pas de celles avec qui on s'amuse à la légère. Heureusement qu'elle n'est pas dans les parages pendant qu'on travaille chez elle, parce que malgré tous ses avertissements, je doute que j'arriverais à l'ignorer.

      Pas assez longtemps, en tout cas.

      N'étant toujours pas convaincu que j'aie bien saisi le message, il me fixe jusqu'à ce que je finisse par lever les mains en signe de reddition. Il me fait un bref hochement de tête en guise d'approbation, puis il passe à travers la bâche en plastique installée pour protéger le reste de la maison du chantier.

      En le suivant à travers la barrière opaque, je suis surpris par la taille de l'extension, qui est presque aussi grande que le salon. Créer des bijoux, ça doit rapporter gros.

      Après avoir fait un tour sur moi-même pour m'imprégner des lieux, je me retourne vers Ethan.

      — Si elle est célibataire, pourquoi est-ce qu'elle a besoin de tout cet espace ?

      MACIE

      En me garant devant ma maison, je suis consternée de voir une nouvelle benne à ordures à l'avant. Même dans le noir, je vois qu'elle est plus grande que celle qui était là quand je suis passée il y a quelques jours.

      Même si j'aime beaucoup loger chez mon amie Cara, ce n'est pas pareil que de dormir dans mon propre lit. Et la taille de cette bête de métal indique que ce n'est pas pour tout de suite.

      Le seul avantage de passer ici après le lancement du livre de Lindsey chez Maddigan's, c'est que j'ai la maison pour moi toute seule. Aucun risque de tomber sur un membre de l'équipe de Lucky Break Construction à une heure aussi tardive.

      Lindsey m'ayant dit que chaque homme de l'équipe était aussi beau que son mari, Ethan, je sais qu'ils sont tous hors de ma portée. C'est donc un soulagement d'être ici en leur absence.

      Et je ne serais pas venue si je ne m'inquiétais pas pour la boîte de pierres semi-précieuses posée sur une étagère dans mon dressing. Avec l'arrière de la maison partiellement ouvert aux éléments, et la vague de cambriolages dont j'ai entendu parler au lancement, je ne peux pas les laisser là.

      Il vaut mieux que je les récupère pour pouvoir les enfermer dans le grand coffre-fort de la coopérative d'artistes, comme j'avais l'intention de le faire avant de déménager le temps des rénovations. Outre le casse-tête que serait leur remplacement, je dois respecter une échéance pour une collection de la Saint-Valentin que je présente à un salon du cadeau à San Francisco. Bien que cette fête soit dans plusieurs mois, le salon n'est que dans quelques semaines.

      C'est là que je prendrai les commandes, ce qui me donnera le temps dont j'ai besoin pour faire produire le stock et le mettre en magasin d'ici la mi-janvier. Jusqu'à présent, les retours sur mes créations ont été positifs, ce qui me laisse penser que cette nouvelle ligne sera aussi réussie que les autres. Si c'est le cas, cela assurera mes revenus pour l'année à venir, et peut-être même au-delà.

      Dommage que je n'aie pas autant de succès pour m'attirer un Valentin. Malheureusement, les chances que je passe cette journée spéciale seule sont aussi élevées que jamais.

      Étant seule et n'ayant personne pour me soutenir si les choses tournent mal, je dois me présenter au salon du cadeau avec une gamme complète de pièces. Toute baisse des ventes pourrait me forcer à faire quelque chose d'horrible, comme vendre ma maison.

      Vu l'argent que j'ai investi pour m'approprier cette maison des années cinquante, je ferai tout pour éviter ça. L'extension à l'arrière est le dernier projet, celui qui me permettra de travailler depuis chez moi.

      Même si j'adore l'effervescence de la coopérative d'artistes, le vieil immeuble en briques appartenant à la ville a connu des jours meilleurs et plus sûrs. Chaque fois qu'il y a un tremblement de terre, je me retrouve couverte de poussière tombée des poutres, bien que ça pourrait être pire.

      Beaucoup pire, et c'est pourquoi j'investis dans un atelier à domicile, un endroit où je ne risquerai pas d'être tuée par la chute d'une poutre.

      J'ai attrapé les pierres et je suis de retour dans le couloir quand j'entends du bruit en bas. Je sais que j'ai fermé la porte d'entrée à clé derrière moi, et pourtant, on dirait bien qu'il y a quelqu'un.

      Si j'avais le moindre doute, le craquement sonore de l'escalier ouvert le dissipe. À moins de savoir qu'il faut longer les bords, le bruit que font les épaisses marches est digne d'un film d'horreur.

      Le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine, je recule lentement dans ma chambre, en faisant très attention où je mets les pieds. Contrairement à l'intrus, je connais l'emplacement de toutes les marches qui grincent et je les évite, gardant ainsi ma présence secrète.

      Pendant ce temps, mon cerveau tourne à plein régime, analysant les différents scénarios. Bien que la maison soit sombre, le lampadaire de la rue atténue l'obscurité.

      C'est pour cette raison que je n'avais pas pris la peine d'allumer les lumières dans le couloir. Connaissant bien ma maison, je suis tout à fait à l'aise pour m'y déplacer sans. Bien que beaucoup de femmes aient peur du noir, je le trouve réconfortant, même si je suis en train de reconsidérer la question.

      Le changement dans le bruit des craquements me dit à la seconde près quand l'intrus atteint le palier de l'étage. Un coup d'œil furtif au coin du chambranle de la porte suffit à me dire que c'est un homme. La hauteur et la forme de l'ombre sur le mur en face du haut de l'escalier le confirment.

      J'envisage d'essayer de sortir par la fenêtre de ma chambre pour grimper sur le toit de l'extension, quand une idée me vient. Et si ce n'était pas les pierres qu'il cherchait ?

      Un autre regard à travers ma chambre confirme également que je n'ai aucune chance de sortir par cette fenêtre. Elle est beaucoup trop haute et trop étroite. Je pose donc doucement la boîte de pierres sur la coiffeuse et j'enlève mes talons noir de jais.

      Je remercie alors la raquette de tennis en bois de ma défunte tante Kirstie, avec son cadre de protection, accrochée au mur comme un objet d'art décoratif. Après l'avoir décrochée, je saisis le manche gainé de cuir, prête à me défendre.

      Ma respiration est maintenant la même que lors de mes parties de cache-cache d'enfance. La bouche grande ouverte, j'inspire l'air dont j'ai tant besoin, lentement et silencieusement, bien que ce ne soit pas une tâche simple. Une perle de sueur coule le long de mon front, puis une autre. J'ai très envie de les essuyer, mais je n'ose pas, de peur que ma robe de soirée ne bruisse.

      Une lame de parquet grince juste derrière la porte de ma chambre et mon cerveau se bloque, m'empêchant de réfléchir à la façon de me défendre.

      Il est si proche que je pourrais tendre la main et le toucher. Qu'il pourrait me toucher. Des larmes incontrôlables ruissellent maintenant sur mon visage, se mêlant parfaitement à ma sueur.

      Un autre grincement, et mon univers sombre et silencieux s'écroule. Je passe à l'attaque, sans avoir la moindre idée de ce que je fais. C'est une question de survie, et rien de plus. Il n'y a pas de plan, juste un besoin primaire de me défendre.

      Je sais que j'ai touché quelque chose avec la raquette de tennis, mais dans le noir, j'ignore quoi. J'aurais pu tout aussi bien toucher le cadre de la porte que l'intrus.

      Puis, un grognement impossible à ignorer retentit dans le couloir, immédiatement suivi d'un bruit sourd. Le genre de bruit que fait un homme de plus d'un mètre quatre-vingts en s'écrasant sur un parquet ciré.

      Mais je serais idiote d'essayer de passer devant lui dans le noir, car il se trouve entre moi et la seule autre sortie de la maison. C'est pourquoi je tends le bras par l'entrebâillement de la porte de ma chambre et j'allume la lumière du couloir.

      J'ai besoin de voir ce qui se passe, pour être parfaitement préparée.

      La lumière n'aide en rien. Rien n'aurait pu me préparer à ce que, ou plutôt à qui, je vois. Rien.
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      MACIE

      Je sais que je suis en état de choc, car ma première pensée en voyant l’homme étalé de tout son long dans mon couloir est de me dire à quel point il est canon. C’est assez facile à voir, vu qu’il est complètement nu.
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